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nul doute dans un ensemble coordonne, en face de celles bien
autrement sörieuses de Tentrainement soutenu et de l'action te-
nace contre un objeelif decisif, ä l'aide soit de rapides marches et
d'attaques soudaines et repelees, soit de positions improvisees
solidement tenues et promptement changees, soit de retrailes
adroitement masquees avec retours offensifs de front ou de flancs,
et de toutes les peripeties qui s'en suivent.

Lä, au fond, est la vraie guerre. Par-lä le grand patriote
italien fut aussi, ä nos yeus, un grand general dans la meilleure
aeeeption du mot. Egalement habile ä decupler ou diminuer son

envergure suivant les circonslances, il eüt, avec un bon entou-
rage de raides comptables et de techniciens speciaux, mene une
grande armee aussi bien qu'un general en chef permanent
quelconque, tout comme il sut souvent remplir la täche de toute une
armee avec de minimes bandes d'audacieus tirailleurs. Enfin et

surtout, modeste pour lui autant qu'ambilieux pour sa cause, il
sut toujours, rare merite, reduire ses dösirs personnels ä ses

moyens restreints et devenir, ä l'occasion, le subordonne de

generaux qui lui etaient bien införieurs en genie ou en aptitudes
de guerre, voire meme, suivanl l'image pittoresque de Thiers, le
simple faucon avec lequel le gouvernement de Turin chassait si

bien aux provinces.
Deux beaux moments entr'autres illustrent celte vie höro'ique :

celui oü, maitre souverain du royaume des Deux-Siciles en 18C0,

il le remit ä Victor-Emmanuel, ne gardanl d'autre butin qu'un sac
de feves embarque avec lui pour Caprera; puis celui oü, en
automne 1870, oubliant ses nombreux et ardents griefs, vrais ou
imaginaires, contre la France, il alla partager sa sanglante ago-
nie, et put lui procurer, ä defaut d'un grand succes qui etait,
parail-il, impossible dans ces circonstances contre une armee teile
que celle de Manteuffel, la consolation du seul drapeau conquis
sur les Prussiens pendant cette terrible guerre.

EXPERIENCES EXECUTEES EN SUISSE
AVEC DES OBUS A ANNEAUX ET DES SHRAPNELS

pour canons de campagne et de montagne.

(Suite l)
III. Shrapnels de 8,4 cm.

Lorsque le canon de 8,4 cm. en acier freite eul ete adopte
1 Voir notre livraison d'avril 1882.
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definitivement comme nouveau materiel de notre artillerie de

campagne, une des premieres questions ä resoudre fut de trouver

pour celle bouche ä feu un shrapnel qui, toul en contenant un
grand nombre de balles, füt capable de rösister au choc produit
par la charge renforcee de 1400 grammes. On altachait ä celle
queslion une grande importance par le fait que dans notre
terrain coupe et montagneux nous aurons frequemment ä lirer par
dessus nos propres troupes et qu'ainsi il ne faut pas que nous
ayons ä eraindre des eclatements premalures de shrapnels.

On se persuada bientöt qu'il ötait impossible d'adopter une
construetion analogue ä celle du shrapnel de la piece de 8,4 cm.
en bronze. En effet, ce shrapnel qui prösente, il est vrai, l'avantage

de contenir un grand nombre de balles, est dejä trop faible
pour supporter le choc de la Charge de 840 gr. En augmentant la

Charge, on eut une forte proportion d'öclatements prömatures.
II fallüt donc chercher une autre construetion et cela conduisit

a une assez longue serie d'expöriences.
Lorsque celte premiere question fut resolue par Tadoption du

shrapnel ä chambre que nous decrirons plus loin, on examina la
possibilite d'utiliser plusieurs fois la partie la plus coüteuse de

ce projeclile, ä savoir la douille en acier, afin de restreindre le
coüt des esercices de tir ä shrapnels. De plus, pour s'affranchir
de la fabrication etrangere, on fit construire et on esperimenta
des douilles de provenance suisse. On etudia ensuite, dans un certain

nombre de tirs, l'effet du shrapnel ulilise comme mitraille.
Enfin Ies esperiences faites avec les obus ä anneaus ayant

demontre que ceus-ci produisaient trop peu de fumee pour
permettre un bon reglage du lir, on examina la possibilite d'y
suppleer au moyen de shrapnels percutants et, comme corollaire,
on esecuta, en vue de l'introduction d'un projeclile unique, des

tirs avec des shrapnels munis de fusees ä double effet.
Les esperiences esecutöes en 1880 et 1881 avec des shrapnels

de 8,4 cm. se subdivisent par consequent comme suit:
1° Esperiences relatives ä Tadoption d'un nouveau shrapnel.
2° Esperiences relatives ä Tulilisation repetöe de la douille du

projeclile et ä la resistance des douilles de fabrication suisse.
3° Esperiences relatives ä l'effet du shrapnel employe comme

mitraille.
4° Experiences avec des shrapnels percutants.
5° Esperiences avec des shrapnels munis de fusees ä double

effet.
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Avant de passer ä l'etude dötaillöe de chaeune de ces series,
nous avons ä presenter quelques breves observations generales.

De meme que pour les obus ä anneaus, lous les tirs d'espö-
rience onl ete executes ä Thoune, et, ä l'exception des series 3 et
4, contre le but normal pröcödemment decrit 3 parois de planches

de 3 cm. d'öpaisseur, 30 m. de longueur et 2 m. 70 de

hauteur, placees les unes derriere les autres k la distance de 20 m.)
Le terrain ötait un gazon uni, dur et fortement melange de pierres.

Les atteintes etaient relevees —¦ le plus souvent apres chaque
coup, mais aussi exceptionnellement apres des series entieres -
sur un figure des cibles. On les divisait en trois categories: 1° avant
traverse les parois, 2° loges dans les parois, 3° empreintes. On

distinguait en outre d'un cöte les balles, de l'autre les eclats et
les projectiles pleins.

Afin de se rendre compte de la röpartition des atteintes, les

panneaux etaient egalement divisös en files de 60 cm. de largeur.
Pour plus de clarte, nous diviserons notre travail en deux parties

distincles. Dans la premiere, nous decrirons les difförentes
series d'experiences en ne nous oecupant que du but special as-

signe ä chaeune d'eiies. Dans ia seconde, nous donnerons les
resultats generaux de toutes les series, prises en bloc, en ce qui
concerne :

1° Le fonetionnement des fusees.
2° L'influence de l'intervalle d'eclatement sur l'effet du

projectile.

• 3° L'influence de la hauteur d'eclatementsur l'effet du projectile.
4° Les gerbes de dispersion.
5° La proportion des differentes especes d'atteintes.

A. Resultats speciaux.

I. Expdriences relatives ä l'adoption d'un shrapnel pour le nouveau
canon de 8 cm.

En 1878 et 1879 dejä, de nombreuses experiences preparatoires
avaient ete faites avec des shrapnels de constructions diverses

et avec des charges de tir allant de 840 k 1400 gr. Aucun de ces

modeles n'avait donne des resultats satisfaisants. Les uns
contenaient trop peu de balles et avaient par consequent un effet me-
dioere ; d'autres ne presentaient pas assez de garanties contre des

eclatements prämatures.
En fin de compte on se trouva, dans les annees 1880 et 4881,

en presence de deux types principaux bien caracterises.
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Le premier type (PI. VIII, fig. I et 2) est le shrapnel a tube
central avec une Charge d'eclatement relativement faible contenue
dans un tube place au centre du projectile, suivant son grand axe.

Le second type (PI. VIII, fig. 3) est le shrapnel a chambre, dans

lequel Ia Charge d'eclatement, plus forte, est placee au culot,
dans une petite cavite fermee par un diaphragme et mise en com-
municalion avec la fusöe par un tube assez ötroit.

On experimenta successivement quatre modeles de shrapnels ä

tube central — nous les dösignerons par les lettres a, b, c et d —
et deux modeles de shrapnels ä chambre, a et b.

Dans les differents shrapnels ä tube central, nous devons
distinguer encore entre deux varietös. D'une part le modele a, de

l'autre les modeles b, c et d, ces derniers ne difförant du reste
enlre eux que par les dimensions et non point par le Systeme.

Le modele o (PI. VIII, fig. I) se compose d'un noyau d'une seule

piece, venu de fönte, donl les parois sont renforcees interieure-
ment par trois nervures longitudinales; le tube central, egalement

en fönte, est visse dans la pointe du projectile. — Cette
construetion est basee sur le meme principe que celle des obus
et des shrapnels dejä existants: augmenter la solidite du projectile

en renforgant autant que possible les parois.
Dans les modeles b, c et d, dont la fig. 2 est le type, on avait

cherche au contraire ä donner k la fusee un soutien central au
lieu de la faire reposer sur les parois. On voulait par ce moyen
permettre d'amincir les parois afin d'obtenir une grande cavite
et par suite un grand nombre de balles.

Leprojectile est diviseen deux parties. L'une comprend le culot,
le tube central et Togive fondus d'une seule piece en fönte; l'autre

est le tube exterieur en fer forge. Ce tube est simplement
introduit k frottement dur par dessus Togive; il repose sur un
emboitement du culot et il porte trois rainures longitudinales
suivant lesquelles il doit se briser. Le tube central est renforce

par trois nervures qui lui donnent exterieurement une forme k

peu pres triangulaire et qui en fönt une veritable colonne soute-
nant la fusee. Les modeles b et c ne se dislinguaient du modele
d que par une conslruction moins renforcee du tube central. En

outre le modele b possödait un culot et une ogive dont la forme
elait peu favorable au remplissage du projectile. Vu le peu d'in-
teret qui s'attache ä ces deux legeres variantes, nous nous sommes

dispense d'en donner le dessin.
Si Ton compare les deux syslemes de shrapnels k tube central,
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on voit k premiere vue que celui qui possede des parois epaisses,
et qui est fondu d'un seul bloc, doit etre phs solide que celui
qui est muni d'une enveloppe mince en fer forge. II est clair en
revanche qu'en ce qui concerne le vide interieur, l'avantage est

tout en faveur du second. C'est ce motif qui Ta fait choisir pour
des experiences comparatives ultörieures.

Dans le shrapnel ä chambre, la solidite du projectile est assuree,
comme dans le premier modele de shrapnel ä tube central, par
l'epaisseur des parois. En outre la Charge, relativement forle,
placee au culot doit projeter les balles en avant et augmenter
ainsi leur portee et leur force de pönötration.

Ce shrapnel se compose d'une douille en acier formant le culot
et la partie cylindrique, et d'une töte en fönte vissee sur la
douille. La Charge d'öclatpment, separee des balles par un
diaphragme en acier, est mise en communication avec la fusöe au

moyen d'un petit tube rempli de poudre.
Les shrapnels k chambre, modeles a et b, employes pour les

experiences, elaient identiques quant ä la construetion generale ;

ils ne difföraient entre eux que par le nombre et la grosseur des

baiies et par ies fusees dont ils etaient munis.
Tous les shrapnels experimentös n'ölaient pourvus que d'une

ceinture de forcement en cuivre, placee pres du culot: ils ne
possedaient ni ceinture ni bourrelet de cenlrage.

Le tableau suivant donne des renseignement detailles sur le

remplissage et le poids des differents modeles.

1° Shrapnels ä tube central

Modele a

» t>

» c

d

2° Shrapnels a chambre.

Modele a

b

SOMBRE

des

BALLES

POIDS

des balles.

gr.

CHARGE

d'eclatement.

gr-

Poids total

du projectile.

kg-

105

160

175-179

178

135

153

16,0

16,0

16,0

16,0

22,5

16,0

25

35

35

36

64

64

6,27

6,2

0,25

0,2

6,2

6,6
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Toules les balles etaient en plomb durci; les interstices remplis

de colophane fondue. Toutes les charges d'eclatement etaient

composees de poudre n°l (ä grains tres fins).
Les fusees etaient les suivantes:
1. Shrapnels ä tube central:
Modele a, fusöe k double effet (R. et F); PI. VIII, fig. I;

b, fusee d'ordonnance;
c et d, fusee k temps (R. et F.) PI. VIII fig. 2 et 3.

2. Shrapnels ä chambre :
Modele a, fusee k temps de Krupp (fournies par R. etBl.);

b, fusee ä temps (R. et F.) PI. VIII, fig. 2 et 3.

Tous les tirs furent executös avec la charge de 1400 gr. de poudre

ä gros grains et avec les bouches ä feu de 8,4 cm. acier frette,
nos 1 et 3. Voici l'indication des difförentes series:

SHRAPNELS A TUBE CENTRAL SHRA PNELS A CHAMBRE

--_
TZ

a

a

a -3

CG «j —

3 "^ a.Oz S

DISTANCES

m.
DATES o

td 'S

ce o> —

O 3
V ©

DISTANCES

m.
DATES

10 1000 a 10 1000

a 10 1500 j a 20 1500
En janvier

1 En janvier
a 39 2000

1880

b

b

10

10

1000

1500

l 1880

b 15 500 \

b 20 1000 Dans les

0

c

18

18

1000

1500 j

b

b

20

25

1500 j

2000 /

mois de

septembre \

et

c

c

d

18

18

2000
|

2500

> En mai 1880
b

b

25

25

2460 1

2830
/

octobre
1880

10 500 \

d 25 1000 Dans les

mois de
d 25 1500 /

septembre

d 30 2015 I et

d 20 2460
' octobre

1880

d 30 2830
/
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Resultats.

Les rösultals des tirs doivent etre consideres ä deux points
de vue distincts :

1° Maniere dont les projectiles se sont comportös en ce qui
concerne les eclatements dans Täme et aux points de la chute.

2" Effet du tir.
Le tableau suivant est le resume des observations relatives au

premier point; il permet egalement de se rendre compte du
fonetionnement des fusees.

Ilo c © '^55 £_

ECLATES

dans l'äme

ECLATES

prlmaturgineot
Non ticlattSs

Ectatüs apres

le point de chute

Brises au point

de chute

xombr. 7° Nomb. °/o Nomb,| °/o Nomb. °/o Nomb.l °/0

Shrapnels ä tube central.

20 a 0 0 0 0 0 0 0 : 0 0 0

20 b 1 5,00 0 0 0 0 2 i 10 0 0

72 c 1 1,40 0 0 0 0 0 0 0 0

140 d 2 1,43 0 0 0 0 2 1,43
i

10 7,1

Shrapnels a chambre.

60 a 0 0 0 0 5
1

7,2 9 13,0 4 5,8

130 b 0 0 0 0 11 8,5 4 3,1 3 2,3

Les coups inscrits dans Ies trois dernieres colonnes (non eclates,
eclatös apres le point de chule, brises sur le sol) proviennent presque

tous de graduations trop longues donnees aux fusees. Ils ren-
trent egalement pour la plupart dans certaines series tiröes dans des

circonstances tres döfavorables et par un temps qui ne permettail
pas de regier facilement le tir. On ne saurait donc, en aucune
mesure, les attribuer ä un mauvais fonetionnement des fusees. Ii
en est de meme pour les shrapnels brises dans la bouche ä feu ;

pour beaucoup d'entre eux on a pu constater une combustion
normale du cercle fusant.

II resulte du tableau pröcödent qu'avec tous les modeles de

shrapnels ä tube'central, ä l'exception du premier, on a eu des

projectiles brises dans Täme de la piece, tandis qu'avec les shrap-
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nels ä chambre il n'y en a pas eu un seul. En outre ces derniers
se brisent beaucoup moins facilement sur le sol. Sur 36 projectiles

pleins qui ont frappe le sol, 7 seulement, soit le 19 0/0 se

sont brises. Dans les shrapnels ä tube cenlral au conlraire, sur 14

projectiles, 10 se sont brises, soit le 71 0/0. Ii est donc indubitable
que sous le rapport de la soliditö, Ie shrapnel ä chambre vaut
mieux que ses coneurrents.

Tout ce qui concerne l'effet du tir est consigne dans le tableau
de la page 258. On y trouvera, pour toutes les distances, le nombre

des atteintes utiles et des files touchees par coup normal. On

y a ajoute en oulre, pour plus d'exactitude dans les appreciations,
les intervalles d'eclatement moyens de chaque sörie ainsi que les

dimensions des ecarts.
On a considere comme coups normaux tous ceux qui etaient

susceplibles de fournir des atteintes. Les shrapnels brises dans

Täme, non eclates, brises au point de chute ou eclatös derriere
les parois, rentraient seuls dans la catögorie des coups anormaux.
— II faut encore ajouter que les dimensions des ecarts portes sur
le tableau ne peuvent pas servir ä juger de Texactitude du
fonetionnement des fusees, puisque ces ecarts comprennent des coups
tires avec des graduations differentes.

Si nous comparons maintenant les resultats donnös par les
differents projectiles pour les memes dislances, nous voyons que les

shrapnels ä tube central c et d et le shrapnel ä chambre b

depassent de beaucoup les autres modeles. De plus le shrapnel ä

chambre b est encore superieur au shrapnel k tube c et d quoiqu'il

renferme moins de balles.
II n'y avait par consequent aucun doute sur le choix ä faire.
D'une part Ies shrapnels k tube central b, c et d devaient ötre

mis hors concours vu leur solidite insuffisante; d'autre part, le

shrapnel k tube central a et le shrapnel k chambre möme lettre
avaienl donne des resultats bien införieurs k leurs coneurrents.

II ne lestait donc plus que le shrapnel ä chambre, modele b,

qui avait pour lui les meilleurs resultats de tir en meme temps
qu'il presentait une securite absolue contre les eclatements dans
Täme. Ce modele fut donc definitivement choisi et on peut dire
que par ce choix notre nouvelle artillerie de campagne a ete do-
tee d'un projectile excellent ä tous egards.

2° Experiences relatives ä Vutilisation repelee de la douille du
projectile et ä la resistance des douilles de fabrication suisse.

Pendant le cours des experiences que nous venons de decrire,
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on avait fait ä röiteröes fois la remarque que la partie la plus
importante du shrapnel ä chambre, soit la douille en acier, restait
souvent intacte apres Teclatement du projeclile, sans subir möme
la moindre döformation.

Le prix de revient de ces douilles ötant passablement eleve, on
se demanda s'il ne serait pas possible de faire resservir Celles qui
auraient ete recueillies intactes ä la fabrication de nouveaux
projecliles.

Dans ce but on fit faire 38 shrapnels ä chambre, du modele b

precedemment decrit, avec des douilles recueillies en bon etat sur
le polygone de Thoune. Ces shrapnels, munis de la fusee ä temps
simple R. et F., furent tires en mai 1881, aux distances de 1000 et
2000 m., avec le canon de 8,4 cm. acier frette n° 4 et sous la

Charge de 1400 gr. de poudre ä gros grains. Ces 38 projectiles
ne donnerent pas lieu au plus petit reproche; il n'y eut aucun
eclatement dans Täme, aucun rate ni brise au point de chute.

Ce resultat prouve d'une faQon pöremptoire la possibilite d'utiliser

ä nouveau les douilles dejä tiröes. II va sans dire toutefois
que ces douilles doivent etre auparavant examinees avec soin. De

plus il sera prudent, jusqu'ä ce qu'on ait fait des experiences sur
une plus grande echelle, de n'employer les projectiles obtenus
de cette fagon que pour les tirs d'öcole et non pour les
approvisionnements de guerre.

Dans le but de s'affranchir de la fabrication etrangere, on fit
construire dans le pays et on experimenta 40 shrapnels k chambre
du modele definitivement adopte. Ces projectiles furent tirös en
novembre 1881, aux dislances de 1000 el 2000 m., avec la charge
normale. II n'y eut aücun eclatement dans Täme, et sur h

projectiles pleins qui frapperent le sol, un seul se brisa.
On peut donc admettre que les douilles de fabrication suisse

presentent une solidite süffisante et peuvent remplacer celles de

Krupp.

3. Expdriences relatives ä l'effet du shrapnel employd comme
mitraille.

Afin de se rendre compte de l'effet du shrapnel employe
comme mitraille, on executa en janvier 1880 un tir comparatif
avec des shrapnels tempes courts et des boites k balles.

On employa :

1° 10 shrapnels ä chambre, modele a, contenant 135 balles en

plomb durci du poids de 22,5 gr., et armes de la fusee ä temps de

Krupp,
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2° 20 boites ä balles reglementaires du canon de 8,4 cm.
bronze (poids 5,6 kil.), contenant 62 balles, soit 56 en plomb
durci de 7N,5 gr. et 6 en zinc de 100 gr.

Le tir fut exöcutö avec le canon de 8,4 cm. acier frette n° I et

avec la charge normale de 1400 gr. poudre k gros grains. Le but
etait compose d'une rangee de planches de 45 m. de longueur,
2,70 m. de hauteur et 3 cm. d'öpaisseur. — La distance etait de

400 m. pour les shrapnels et pour la moitie des boites k balles, et
de 250 m. pour l'autre moitie de ces projectiles. Le sol ötait uni,
fortement gele et recouvert de neige. A. mi-dislance entre la piece
et le but, il y avait une legere depression de terrain.

Toutes les fusees fonctionnerenl normalement.

DISTANCES

m.

NOMBKE

de coups

Intervalle
d Eclatement

moyen
in.

EC \RTS
dans les

intervalles
m.

ATTEINTES
utiles

par coup

FILES

atleiutes

Empreintes

par coup

Shrapnels.

100 10 204 170
i

187 50 /l r-

Boite?- ä, balles.

250

100

10

10 _
13,3

1,9

51

47

1,0

,0

Comme on peut le voir dans le tableau ci-dessus, le shrapnel
employe comme mitraille jouit d'une grande superiorite sur la
boite k balles, soit au point de vue du nombre des atteintes, soit
au point de vue de leur repartition dans les files.

Dans un terrain defavorable et k de plus grandes distances,
celte superiorite serait sins doute plus marquöe encore, surtout
avec le shrapnel definitif, modele b, qui renferme un plus grand
nombre de balles.

II est donc indubitable qu'en ce qui concerne tout au moins
l'effet du tir, Ies boites k mitraille peuvent etre remplacöes avec
avantage par des shrapnels k graduation courte.

L'objection qu'on eleve souvent contre ce mode d'emploi du
shrapnel, k savoir qu'en cas d'attaque soudaine on n'aurait pas le

temps de mettre les fusees au point voulu, celte objeetion tombe
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d'elle-meme si Ton admet comme regle qu'k proximite de
Tennemi on se reserve toujours sous la main, dans les eoffres, quelques

shrapnels graduös d'avance trös courts.
Avec cette precaution le tir k shrapnels ne prendrait pas plus

de temps et ne serait pas plus complique que le lir a mitraille.

4. Expdriences avec des shrapnels percutants.

Lorsqu'on eut acquis la conviction, par suite des experiences
relatees dans la premiere partie de ce memoire, que Tobus k

anneaux donne naissance k une quantile de fumee trop faible
pour permettre un bon reglage du tir, on se demanda s'il n'y
avait pas lieu de renoncer complötement k Tobus pour le

remplacer par un shrapnel perculant ou peut-ötre par un projectile
unique muni d'une fusee ä double effet.

Pour resoudre ce probleme on voulüt executer d'abord un tir
d'experience avec des shrapnels percutants.

A cet effet, 40 shrapnels ä chambre, du modele b, furent munis
d'une fusee k percussion analogue k celle de Tobus, mais
lögerement modifiee dans sa forme pour s'adapter k la pointe du
projeclile. On les tira en mai 1881, a une dislance de 1000 el 2000 m.,
avec la Charge normale et contre le but precedemment decrit.
Comme dans quelques-unes des series k obus, on avait ajoute, k
5 m. derriere le centre de la premiere paroi, une 4e paroi de 18 m.
de longueur destinee k constater la direction de la branche ascendante

de la gerbe des balles.
Voici les resultats de ce tir :

1° Fonetionnement de la fusde. Sur les 40 shrapnels, il n'y a pas
eu un seul rate. Le fonetionnement de la fusee a ete parfait et
Teclatement du projectile s'est toujours produit ou tout pres du
sol ou k une tres faible dislance de la paroi traversee.

2° Fumee. Sous le rapport de la production de la fumee, ies

shrapnels ont donne, presque sans exception, des resultats bien

superieurs k ceux des obus k anneaux, soit dans le cas oü. le

projectile eclatait sur le sol soit lorsqu'il eclatait apres avoir traverse

une paroi. L'observation du tir pouvait etre considöree comme
facile aux deux distances; il est vrai que la lumiere etait tres
favorable.

3° Effet du tir. Le tableau suivant donne les resultats du tir
pour les shrapnels qui ont frappe la premiere paroi.
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1 tu LÖ

s slo "
Z-0

Atleinlcs uliles par coup. Files atteintes par coup.

1" I IV
'

11- III'
PAROIS

TOTAL
PAROIS

,„. TOTAL

Distance 1000 metres.

3 1 116 107 51 278 1 4 12 17 34

Distance 2000 metres

4 1 105 64 30 200 1 6 11 14 32

Pour les shrapnels qui ont eclate sur le sol, le nombre des

atteintes est indique ci-dessous. On a classe les coups d'apres
l'intervalle d'eclatement, c'est-ä-dire d'apres la distance du point de
chute k la premiere paroi.

-ß 3
SO_ u

v a
Atleinlcs uliles par coup.

iv II- HI-
TOTAL

vinois

Files atteintes par coup.

iv ^ ir
paroi:

Distance 1000 mfetres.

III

2 — 10 149 135 53 20 357 12 12 17 11

2 — 20 90 67 30 26 213 13 15 14 15

1 — 62 62 51 26 18 157 22 16 16 14

1 — 80 6
S

0 3 9 4 «3

e
0 3

1 -90 0 Sl.
0

3 0 3 0 St 3 0

1 — 140 3 'S 2 3 8 3 'S
es

2 3

1 — 200 0 £: 0 0 0 0
j2

0 0

5'.»

57

es

/

:'.

8

I»

Distance 2000 metres.

1 -8 22 12

2 — 12 9 11

1 — 20 15 11

1 — 30 5 3

21 2

2, 2

1 0

38 7 8 2
1

2

24 7 7 2 2

32 9 8 3 3

9 5 3 1 0

18

Mi
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II ressort des deux tableaux precedents que le shrapnel muni
d'une fusee k percussion se comporle comme Tobus k anneaux,
c'est-k-dire que le nombre des atteintes est considerable pour les

projectiles qui traversent la premiere paroi ou qui öclatent sur le
sol tout pres de celle ci, mais que ce nombre d'atteintes diminue
avec une grande rapidite des que l'intervalle d'eclatement
augmente de quelques metres.

Si nous comparons de plus pres les resultats obtenus avec les

deux projectiles k la distance de 2000 m., en tenant compte du
fait que pour l'obus il n'y avait que trois parois, nous voyons que
le shrapnel donne des resultats superieurs k Tobus dans le cas oü
il eclate apres avoir traverse la premiere paroi, mais qu'en revanche

il lui est decidement införieur pour les eclatements sur le sol,
en ce sens qu'avec des intervalles egaux Tobus donne un plus
grand nombre d'atteintes.

On peut dire en somme que le shrapnel percutant vaut mieux

que Tobus k anneaux en ce qui concerne la production de la

fumee, mais qu'il lui est införieur quant k l'effet du tir.

5. Expdriences avec des shrapnels munis de fusdes ä double effet.

Les experiences peu nombreuses faites avec des shrapnels
percutants ne paraissaient pas süffisantes pour asseoir un jugement
definitif sur ce genre de tir. II etait donc necessaire d'en executer
de nouvelles. Mais comme celte question pouvail etre examinöe
conjointement avec celle du projectile unique et de la fusee k

double effet, on se decida k passer directement k cette derniere
serie d'experiences.

Les shrapnels employes etaient, pour la conslruction generale,
identiques au modele b deja decrit. La pointe seule avaitete
lögerement modifiee pour recevoir la fusee k double effet (voir
PI. VIII, fig. 7). Cette modifieation avait entraine une diminution
du vide interieur, et pour conserver dans cet espace plus petit
k peu pres le meme nombre de balles, on avait du reduire le

poids de ces dernieres de 16 k 15 gr.
Ces shrapnels, modele c, contenaient donc 147 balles en plomb

durci, du poids de 15 gr., et une charge d'eclatement de 65 gr.
poudre n° 1. Le poids total du projectile etait de 6,7 kilogr.

Ils elaient munis de la fusee k double effet Rubin et Fornerod
(PI. VIII, fig. 7) modifiee en ce sens que le cercle fusant etait
conlenu dans une bague en etain enchassee dans un regulateur
de laiton.
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Les tirs furent exöcutös dans les conditions habituelles et en
deux series bien distincles. On tira:

1° En novembre 1881: 5 cöups k 1500 m., tous percutants; 20

coups k 2000 m., dont 12 percutants et 8 fusants; 20 a 2500 m.,
dont 8 percutants el 12 fusants; 19 k 2960 m., dont 10 percutants
et 9 fusants.

2° En ddcembre 1881 : 18 coups k 2000 m., dont 6 percutants
et 12 fusants; 18 coups k 2700 m., dont 9 perculants et 9 fusants.

Dans les series de novembre, les atteintes ölaient notees apres
chaque coup. En decembre, au contraire, on voulüt se rendre
compte de la facilitö du röglage du tir et on executa de vrais
tirs de guerre, sans communication aucune entre la piece et le
but. On ne reieva les atteintes qu'apres chaque sörie complete.

Resultats.

1. Projectiles et fusees. L'un des 64 shrapnels tires en novembre

eclata dans la bouche ä feu. La cause de cet eclatement prö-
mature ne put pas etre ötablie avec certitude, mais il est probable

qu'elle gisail dans un leger döfaut de construetion de ia fusee.
Ce defaut fut ölimine pour les experiences de decembre et le cas

ne se renouvela plus.
Abslraction faite de ce coup anormal, les projectiles el les

fusöes fonetionnerent ä merveille soit dans le tir fusant soit dans le

tir percutant. On n'eut aucun rate, aucun eclatement tardif, aucun
shrapnel brise au point de chute.

2. Fumde. La production de la fumee a ete en general convenable.

Pour les shrapnels perculants, l'observation du tir ötait
facile jusqu'ä 2000 m., possible encore jusqu'ä 2500 m., mais

tres difficile ä partir de cette distance. L'öclairage etait extremement

favorable, cependant on avait l'impression que dans des

conditions moins bonnes les distances donnees ci-dessus n'eussent

pas ete diminuees de beaucoup.
3. Effet du tir. — Sdries de novembre. — On a separe les resultats

donnes par les shrapnels perculants de ceux donnes par les

shrapnels fusants. Les premiers se trouvent dans le tableau ci-
dessous.
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I a
3

2000<

Intervalle

d'Matement.

Atteintes utiles par conp.

2

Parois.

Total.

Files atteintes par coup.

2

Parois.

de — 2 & — 5

-10
de — 35 ä — 40

— 120

de— 200k— 250

— 300

153

2

6

20

1

1

4

2

12

il

0

162

9

10

32

1

5

4

2

4

16

1

4

Total.

1 — 30 100 60 25 185 12 15 17 44
1500 {

F — 40 0 3 8 11 0 3 7 10-

10

9

7

25

1

5

2500

1

15

20

35

170

62 0 0 62 3 0 0

9 2 0 11 7 2 0

1 0 3 4 1 0 3

2 1 2 5 2 1 2

1 1 1 3 1 1 1

2960 <

— 15

de — 35 ä — 50

— 60

— 180

2 2 0 4 2 2 0 4

0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 3 3 0 0 3 3

0 0 0 0 0 0 0 0

Ces resultats concordent parfaitement avec ceux que nous
avons transcrits plus haut (voir § 4, page 262). Le nombre des

atteintes diminue toujours avec une rapidite extreme des que
l'intervalle d'eclatement augmente. Cependant il y a lieu de

remarquer que cette diminution n'est pas toujours reguliere mais

qu'elle presente des soubresauts singuliers. On voit certains coups
donner des rösultats meilleurs que d'autres quoiqu'avec des

intervalles plus grands.
Cette anomalie pourrail avoir son explication dans le fail

18
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qu'avec un certain intervalle, assez grand, la branche descen-
dante de la gerbe des balles vient frapper le but, tandis qu'avec
un point de chute plus rapproche la branche ascendante de cette
meine gerbe passe par dessus le but.

Quoiqu'il en soit, l'effet des shrapnels percutants est tres faible
aux grandes distances et, k intervalles d'eclatement egaux, il est
bien införieur ä celui des obus fragmentes.

Voici les resultats des shrapnels fusants :

X
73 le

moyen. TS
Alteinles utiles par coup

normal.

Files atteintes par coup
normal.

SS

3 £
¦- £

terva ment 1!
1 2 3 l 2 3

ssg- rt « —'
1 Total. | Total.

°
rs

m Parois. Paiois.

2000 8 — 68,7 140 44,0 36,4 27,6 108,0 18,4 18,9 16,7 54,0

2500 12 — 65,4 145 29,5 30,7 22,9 83,1 14,5 15,6 14,5 44,6

2960 8 -63,0 106 17,7 20,0 11,1 78,8 15,0 12,4 8,7 36,1

Si Ton compare. ces resultats ave« ceux qu'a donnes le shrapnel
modele b muni de la fusee k temps simple (voir page 258) on se

convaincra qu'ils sont införieurs, et cela d'une quantite tres notable.

Cette införioritö peut etre attribuee pour une part k ce que
les hauteurs et les intervalles d'eclatement ont öte moins
favorables dans ces dernieres series, et pour une autre part, semble-
t-il, au fait que les balles etaient plus legeres.

Ce point necessiterait des recherches ultörieures.
Sdries de decembre. Nous avons döjk dit qu'on a ä faire ici k des

tirs de guerre reglementaires. En voici les resultats :

1

Alteinles utiles par coup. Files atteintes par coup.
1

S ji ¦§

5
Nombre de coups i 2 3

Total.
l 2 3

Total.

Parois. Parois.

2000j^fperCUttantSj 22,4
(12 fusants

15,8 7,8 46,0 44 39 37 120

2700
9 percutants
9 fusants

18.9 10,8 3,9 33,6 40 37 33 110

(A suivre.) A. Rom, lieut.-colonel.
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Experiences executees en Suisse avec des Shrapnels
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